
SUJET => Après avoir présenté et analysé les documents vous montrerez en quoi ils sont 
représentatifs de l'espoir et de la rapidité du Printemps des peuples.

Document 1     : récit de la révolte allemande de 1848
En 1848, Carl Schurz (1829-1906) est étudiant à Bonn, en Rhénanie (partie occidentale de la 
Prusse).

Un matin, vers la fin de février 1848, j’étais assis paisiblement dans le grenier qui me servait
de chambre [...], quand soudain un ami se précipita hors d’haleine dans la pièce et s’exclama : « Tu
ne sais donc pas ce qui est arrivé ? – Non, quoi ? – Les Français ont renversé Louis-Philippe et
proclamé la République ! » [...] Bientôt, le mot démocratie fut dans toutes les bouches et beaucoup
pensaient  que  si  les  princes  refusaient  d’accorder  au  peuple  ses  droits,  les  simples  requêtes
céderaient le pas à la force, même si,  bien sûr, chacun espérait que la régénération de la patrie
s’accomplisse pacifiquement. Quelque chose forcément devait arriver ici aussi [...]. Il était question
des libertés publiques et des droits des citoyens [...]. J’étais persuadé qu’enfin était arrivé le moment
de donner au peuple allemand la liberté qui était son droit naturel et à la patrie allemande son unité
et sa grandeur [...].

De grandes nouvelles arrivèrent de Vienne. Là-bas, les étudiants de l’université avaient été
les premiers à défier l’empereur d’Autriche en réclamant la liberté et des droits pour le citoyen. Le
sang avait coulé dans les rues et la chute de Metternich en avait été le résultat. Les étudiants en
armes avaient formé une garde de la liberté. Les grandes villes de Prusse étaient également touchées
par  ce  formidable  mouvement  et  avaient  envoyé  des  députations  à  Berlin,  pour  porter  leurs
revendications au roi. Dans la capitale prussienne, les masses avaient envahi les rues, et chacun
espérait des événements d’une grande importance. Lorsque [mon professeur] agita le drapeau aux
trois  couleurs,  en  prédisant  pour  la  nation  allemande  libre  un  grand  avenir,  on  assista  à  un
déchaînement d’enthousiasme. Les gens applaudissaient, criaient, s’embrassaient, pleuraient. En un
clin d’œil, la ville fut pavoisée de drapeaux.

Carl Schurz, Réminiscences, 1906-1908.

Document 2     : la victoire de la réaction en Europe en 1849 – dessin de F. Schroeder –   Les cahiers 
mensuels de Dusseldorf.


